
10 MONSEIGNEUR TACHE.

à

dame Taché recouvra la santé et vécut
encore vingt ans.

Le 24 juin 1845, tout était consommé :

le frère Taché partait de Montréal avec le

rév. P. Hubert, pour sa pénible mais glo-

rieuse mission. était le jour de la Saint-

Jean-Baptiste, un mauvais jour pour se

séparer de la patrie. Partout sur son pas-

sage, il vit des signes de joie, des dra-

peaux, des arcs de verdure, il entendit les

chants joyeux de la patrie, ces airs natio-

naux que l'exilé canadien ne peut en-

tendre sans pleurer.

Qu'il dut souffrir !

Il a écrit lui-même, dans une page su-

blime, les sentiments qu'il éprouva lors-

qu'il quitta le sol canadien. Laissons-le

parler :

" Nous arrivions à l'une des sources du
Saint-Laurent ; nous allions laisser le grand
fleuve sur les bords duquel la Providence
a placé mon berceau, sur les eaux duquel
j'eus la première pensée de me faire mis-
sionnaire de la Rivière-Rouge. Je bus de
cette eau pour la dernière fois

;
j'y mêlai

quelques larmes et lui confiai quelques-
unes de mes pensées les plus intimes, de
mes sentiments les plus afiectueux.

" Il me semblait que quelques gouttes
de cette onde limpide, après avoir traversé

la chaîne de nos grands lacs, iraient battre


